
L’instant décisif où l’archevêque de Canterbury a couronné le roi, hier peu aprèsmidi, heure de Londres. Jonathan Brady/AP

● Historique. Lors d’un
cérémonial restéfinalement
assez classique, gravemais
nondénuéd’unebelle
émotionet toujours très
spectaculaire, Charles III a été
couronnéhier à Londres en
l’abbayedeWestminster, aux
côtésde la reine, Camilla.

CHRISTOPHE PASSER
christophe.passer@lematindimanche.ch

Unvieil enfant. Pensait-il, hier, Charles III,
74ans, à samaman, se souvenantqu’aux
matinsde ses4ans, ellepassait de temps
en temps lui dire «hello» à lanurseriede
Buckinghamavecunebizarre couronne
sur la tête?Ellen’était pas si souvent
tendreoucâline, et absentebeaucoup.Et
papaqui le trouvait faible et trop timide.
Maismamans’entraînait si rudement, au
printemps 1953, pour avoir lanuqueassez
fortepour le couronnement.Alors,
lorsque, à 12h02, àLondres, l’archevêque
deCanterbury, JustinWelby, aposé la cou-
ronnede saintÉdouard, presque2kilos et
demi, sur la têtedeCharles, on savait qu’il
s’y était lui aussi préparéduranthuitmois,
ou septante autresprintemps, si l’onveut.
A-t-il, à cette seconde incroyable, songé

àElizabeth, à lapluied’alors, lamême
qu’hier, ouà l’attente si longuedece trône
debois, vaguement taguéà travers les
âgespardes touristes indélicats? Il a fermé
lesyeux, en tout cas.Brièvement, comme
quandonprieouque l’onvit un soulage-
ment,maisqu’il faut tenir, désormais.Un
angeestpassé, l’ambiance s’yprêtait, c’est
lemoinsqu’onpuissedire. «Je suis venu
nonpourêtre servi,maispour servir»,
avait-il commencéunpeuplus tôt. Et
c’était là, enfin.Lepoidsdes choses, ou
l’idéed’unaccomplissement etde la
continuitémonarchiquebritannique.
Charles III a ensuiteporté la couronne
merveilleuseàpeineunegrossevingtaine
deminutes,mais ce futplusqu’un sym-
bole: unpassageetuneépreuve,phy-
sique, il frémissait presque sous les
joyaux, les sceptres,mourant sûre-
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mentdechauddans la fastueuse «su-
pertunica»doréede songrand-père, n’ar-
rivantpas à rendre les regardsdoux,
tendres, presqueamusés aussi, que ten-
tait vers lui sa reine,Camilla.

Générations empilées
L’enfance, toujours.Caronnecomprend
pas lesdynasties, lesmonarchies, tout ce
flonflonmoyenâgeuxmade inEngland,
cette cérémonie très chrétiennemalgré la
promessedeCharlesd’yassociervague-
ment,pour fairemoderne, lesautres reli-
gionsduroyaume, sans regarder cesgéné-
rationsempilées.William,princehéritier,
qui s’agenouille et lituneallégeance,puis
embrasse sonpère, ému,concentré,non
commeunfils,maisà la façond’unsujet,
mot si étrange.Et surtout, lebouleversant
petitGeorge,petit-fils,9ansdésormais,
toutvasivite, avecquiCharles jouaitpar-
fois àquatrepattes, imitantdesbruits

d’animauxrigolos,maisquin’avait jamais
sembléaussi sérieuxqu’hier,presque
grave, engoncédanscepremier rôleofficiel
depageenuniforme.C’était à la fois im-
pressionnant,mignonet tragique.Prenait-
il conscience,petitGeorge,héritier luiaussi
devenu,quecette fois, sonenfanceestfi-
nie,queceneserapas toujoursaussidrôle
qu’il yapeu, lorsqueça ressemblait àdu
théâtreet àde la fête, àdespalaisde fées?
Courage,petitGeorge,maisnousaimions
tantquandtu riais, commeton jeune frère,
Louis,hier, sanscrainted’aucunprotocole.
Autre empilement cérémonieux, les

femmes, certaines façon fantômes.Car,
enquittantBuckinghampourWestmins-
ter, enfindematinée, elles étaient sans
douteplutôt trois qu’une seule auxcôtés
du roi.D’abord,Elizabeth, encore, et fai-
santdepuis l’au-delà adieude lamain,
parcequec’était soncarrosse àelle, celui
du jubiléde ses60ansde règne, et qu’elle
n’avait paspu l’utiliser alors. Commandé
enAustralie, il n’avait pas étéprêt à temps.
Un joli carrosse, cependant, climatisé,
suspensionshydrauliques, tout le confort
moderne.Etpuis, hantant cet attelage
aussi,DianaSpencer, qu’on l’y ait invitée
oupas. Parcequ’elle aurait puoudûêtre
là, la tristeprincessedes cœurs, à laplace
de la reineCamilla, et que,dans lefloudes
vitresmouilléesmontrantdes silhouettes
furtives, on savait bienqueçan’était pas
elle, que c’était l’autre,mais il y avait
commeune traced’elle, d’unautredéfilé
devant la foule, au soleil, il y a longtemps.
Cetteparade, c’était doncaussi, pour

Charles, lamétaphored’unpassage, cette
transition, cettehistoire, l’aventurede
vie: samère, puisDiana, et enfinCamilla
adoubée, quimit tantde tempsàêtrepar-
donnée,désormais respectéeet sans
doute aiméepar lesBritanniques. La céré-
monied’hier, oùelle futparfaitedebout
enbout, souriante, heureused’être là, à la
foishumbleet soutien si fort, était peut-
êtreplus soncouronnementquecelui de
sonépoux.Parcequemieuxqu’unevic-

toire sur tantd’adversité, il s’agissait du
miracled’unordredes chosesde l’amour
remis enfinenplace, celui des serments
murmurésdans lenoir, les seulsqui
comptent: leur contede fées, le seul.

Premier sourire
Était-il doncmoderne, ce couronnement?
Pas autantqu’on l’imaginait, en tout cas.
Ici troisnotesdegospel, ailleursdeux
mots sur l’environnement, lorsdu sermon
de l’archevêque,dans lequel chaque syl-
labe semblait peséeet empesée, sans sur-
prise en tout cas.Quelques raccourcis en-
findansunecérémoniequeCharles vou-
lait certesplus ramassée,maisoù
dominait le sentimentque lenouveau roi
voulait enpremier rassembler, souligner
la tradition,ne rienbousculer, et que les
Britanniques, à l’heuredes crises, 10%
d’inflationannuelle, duBrexitmaldégros-
si, n’attendaientde toute façon rien
d’autrequecettemanièred’histoiremillé-
naire, nostalgiepresque, répétée sansfin
depuisGuillaume leConquérant, ande
grâce 1066, 39 rois avantCharles.
Mais était-il réussi, toutdemême, ce

couronnement?Oui, absolument. Par le
spectacle, d’abord.Quatremille soldats
défilant.Vingt-neufmillepoliciers sécuri-
sant.Une foulede centainesdemilliersde
personnesqui attendaient et applaudis-
saient, venuesde tantd’endroits, les 56
paysduCommonwealthétant célébrés
aussi en cette journée.Unpeudepeople,
aussi.Des inattendus, comme le rocker
NickCave, qui avait accepté l’invitationà
ce cérémonial uniqueet «bizarre».Des
présidents, lesMacron, Jill Biden,Olena
Zelenska. La famille royale, aussi, avecen
starKateMiddleton, future reine, sublime
sousun inédit et formidablediadèmeflo-
ral. EtpuisHarry, sansMeghanévidem-
ment, scruté, épié, observé, soupesé, qui
fut cependantd’unediscrétionplutôt
souriante, entrepassageobligé et senti-
mentqu’il n’avait plus grand-choseàvoir
avec tout ça.
Vers 13h53,heure locale toujours,

Charles III a esquisséunpremier vrai sou-
rire. Etpuis la foule avoulu se souvenir
quec’était aussi un jourde fête en sepres-
sant à toute allurevers lepalaisdeBuckin-
gham,ambiancedekermesseetpara-

pluies. Et aussi de trêve, puisqu’il est pos-
sibled’arrêter ainsi unpeu le temps,de se
croire ensemble aumilieudequelque
chosede si étrange, à la fois parfaitement
etuniquement anglais, britannique,un
royaume tout à coupuni, à cet instantdu
moins, et quipeut générerde l’émotion
royale au-delà.Ondit que2milliardsde
personnesont suivi le couronnementde
Charles III. Ils ne sontpas tousmonar-
chistes, peu sontvraiment concernésou
d’une supposéeniaise admirationpour les
rituels àhermine.Cequi se joue, ce sont
l’histoire et lesparadoxesquenousavons
encommun,unhéritage toutdemême
partagé, dans l’Empirebritanniqueperdu,
et au-delà.Cen’est pasnotre roi,
Charles III,maishier, nous l’avons regardé
devenirKing.

William,prince
héritier,qui
s’agenouilleet litune

allégeance,puisembrasse
sonpère,ému,concentré,
noncommeunfils,mais
à la façond’unsujet,
motsiétrange.

ROYAUX
Felipe VI d’Espagne et son
épouse, Letizia, faisaient
partie des invités.

BOUDDHIQUES
Le souverain du Bhoutan,
Jigme Khesar, avec son
épouse.

AFRICAIN
Le Lesotho était
représenté par son roi,
Letsie III, avec sa femme.

FESTIFS
À l’image de ces spectatrices dans Hyde Park, les
Londoniens ont attendu aux couleurs du royaume
ou de la fête le passage du nouveau couple royal.

PRÉSIDENT
En compagnie de son épouse, Brigitte,
le présidentMacron arrive à l’abbaye
deWestminster.

Harry,sansMeghan
évidemment,scruté,
épié,observé,

soupesé, futcependant
d’unediscrétionplutôt
souriante.
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● Les ruesdeLondres
se sont remplies samedi
d’une foule enthousiaste,
muepar l’enviedenepas
raterunmoment
historiqueetd’apercevoir
sonnouveausouverain.
Reportage.

JULIE ZAUGG, LONDRES

Unmurmureparcourt les
membresde la foule alignée
desdeuxcôtésdeWhitehall,
l’avenuequimèneà l'abbaye
deWestminster. Ils ont aperçu
unéclatdoré, signalant l’arri-
véeducarrosse royal. L’atte-
lageapparaît: fait debois et en-

«Ce genre d’événement nous permet de célébrer notre identité britannique»
tièrement recouvertde feuille
d’or, il a servi dans tous les
couronnementsdepuis celui
deWilliam IV, en 1831.À l’inté-
rieur, le roiCharles III, accom-
pagnéde la reineCamilla, sa-
lue la foule enagitant lamain.
Il a l’air fatiguéet soulagé.Des
cris fusent. «QueDieuprotège
le roi!»
Uneclameurplus forteen-

core s’emparede la fouleà l’ar-
rivéedusecondcarrosse, celui
contenantWilliam,Kateet
leurs trois enfants. Ils sont sui-
vispar lesautresmembresde la
famille royale,EdwardetSo-
phie, laprincesseAnne, àche-
val. Laprocession, composée
de4000militairesen tenue
d’apparat, avaitpourbutde
raccompagner lenouveausou-

verainaupalaisdeBuckingham
après soncouronnement.
Tout le longdesdeuxkilo-

mètresdu tracé, une foule
compactevêtuedechapeaux
melonauxcouleursdu
Royaume-Uni etde couronnes
enpapierdoré sepressait de-
puis l’aube sousunefine
bruine. «J’ai quitté lamaisonà
2h 15dumatin», raconte
Joanne,une résidenteduDor-
setde51 ans. «Jen’aurais raté
cemomenthistoriquepour
rienaumonde.»

Sermentd’allégeance
Amy,29ans,Christy, 28ans, et
Ruth, 30ans, ontpour leur
partdécidéd’assister à l’événe-
ment seulement laveille «sur
uncoupde tête autourd’une

AFP, Getty Images, AP
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Tout à gauche, le spectaculaire
retour du roi Charles III et de la
reine Camilla vers Buckingham,
dans le carrosse qu’avait utilisé
Elizabeth II pour son
couronnement.

En haut à droite, la grande
scène du balcon du palais, où
n’apparurent que lesmembres
dits «actifs» de la famille
royale, et donc pas le prince
Harry.

En dessous, le petit prince
Louis et sa sœur Charlotte,
magnifique avec un diadème
dumême style que celui de sa
mère, KateMiddleton, future
reine.

Ci-contre, la foule dense et
chaleureuse de Londres a bravé
la pluie qui s’était invitée
au couronnement.
Getty Images/Keystone/AFP

AMÉRICAINES
Jill Biden, femme du président
Biden, avait fait le déplacement
avec sa petite-fille Finnegan.

MONÉGASQUES
Albert II deMonaco,
àWestminster, en
compagnie de Charlene.

PEOPLE
Le prince Harry, plutôt
discret, n’est pas apparu
au balcon.

CHANTEUSE
Katy Perry prend la pose pour un selfie
avec Nadia El-Nakla, l’épouse du premier
ministre d'Écosse.

MINISTRE
Rishi Sunak et son
épouse, Akshata
Murty.

FÉDÉRAL
Le président de la Confédération,
Alain Berset, était à la cérémonie
avec son épouse, Muriel.

«Ce genre d’événement nous permet de célébrer notre identité britannique»
pizza».Assises surdes chaises
de camping, ellesdébattentdu
couronnement. «Cegenre
d’événement rassemble les
genset leurpermetde célébrer
leur identitébritannique», es-
timeChristy. «Moi ce sont sur-
tout les costumes, les robes et
les joyauxde la couronnequi
m’intéressent», poursuitAmy.
«C’estunmorceaud’histoire,
nousne reverronspas celade
sitôt», renchéritRuth.
PourMark, 51 ans, qui a fait

le voyagedepuisBurton-on-
Trent, au centredupays, il
était importantdemontrer son
soutienàune institutionqu’il
voit comme«une forceunifica-
tricequi tient lepays en-
semble». Il penseque seul le
tempsdira si Charles III est à

mêmed’accomplir cette tâche
aussi bienque samère. «Je lui
donne lebénéficedudoute,
glisse l’hommecoifféd’une
fausse crêtepunk tricolore. Il
s’est après toutmontrévision-
naire sur lesquestionsenvi-
ronnementales.»
Avantd’apercevoir le car-

rossedoré, cesmonarchistes
convaincus avaientdéjàpuob-
server leur souverainalors
qu’il se rendait à l’abbaye,
deuxheures etdemieplus tôt,
dans le carrossenoir et or créé
pour le jubilédediamantde la
reineElizabeth II, encadrépar
uneprocession réduite. Ils ont
alors écouté la cérémonie à
l’abbaye surdeshaut-parleurs.
Mais aumomentdeprononcer
le sermentd’allégeance, seule

unepoignéedevoix se sont
élevées.Annoncéepeuavant
le couronnement, cettenou-
velle traditionaux relents féo-
dauxne suscite guère l’en-
thousiasme.

«Pasmon roi!»
Lemouvement républicain,
qui réclame l’abolitionde la
monarchie auprofitd’unchef
d’État élu, yvoitmêmeune in-
sulte envers lepeuple.Mené
par lesmouvementsRepublic
etNoMoreRoyals, il s’est réuni
samedi àTrafalgar Square, sur
le tracéde laprocession royale.
Quelque2000personnes

vêtuesde jauneont criédes
slogans comme«Pasmon roi!»
ou«Monarchie fasciste!» et
brandidespancartes appelant

à «privatiser» lamonarchieou
s’enprenant aux frasquesdu
princeAndrew, accusédepé-
dophilie.Dans le courantde la
matinée, lapolice –qui avait
prévenuqu’elle appliquerait
unepolitiquede«basse tolé-
rance»envers toute formede
disruption – aarrêté six
membresdeRepublic, dont
sonchef,GrahamSmith.
«Lamonarchie estune insti-

tutiondépasséeetnondémo-
cratique», jugeGrace, 23 ans,
enveloppéedansunchâle
jaune. «Jen’arrivepas à croire
quenousdépensons250mil-
lionsde livrespour cette «fête»
alorsquenous sommesaumi-
lieud’unecriseducoûtde la
vie.» Ledébat s’engageavecun
membredupublic venuassis-

ter aucouronnement. «Jene
suispas contreunprésident
élu,maisque ferons-nous si
nousfinissonsavecuncrétin
commeDonaldTrump?» inter-
roge-t-il. «Ce sera toujours
mieuxqu’unsouverainque
personnen’a choisi!» rétorque
Grace.

«Rappel» aubalcon
Il est l’heuredubalcon.Cette
apparitiondusouverainpour
saluer la foule rassembléeau
pieddupalaisdeBuckingham
aété introduitepar la reine
Victoria, lorsde l’exposition
universellede 1851.Charles et
Camilla arrivent arborant leurs
couronnes, lui enmanteau
pourpre recouvertd’uneétole
d’hermine, elle en robe

blanchebrodée. Ils sontflan-
quésdes enfants ayantpris
part à la cérémonie, dont le
princeGeorgequi seraun jour
roi, commepour signaler que
lamonarchie a encorede longs
joursdevant elle.
La foule laisse éclater sa

liesse, suscitantmêmeun
«rappel»du roi, qui viendra la
saluerune seconde fois. La fa-
mille royaledans sanouvelle
composition, sansHarry,
Meghan,Andrewnibien sûr la
reineElizabeth II, lèvealors les
yeuxauciel pour regarderun
défilé aérien composéd’héli-
coptèresqui laissentune
plume tricoloredans le ciel
gris. PuisCharlespousse les
portesdubalconetpénètre
dans sonpalais.


